
 

VETaDOM Bretagne romantique vous conseille et vous informe. 
Rappel : Retrouvez les anciennes Newsletters ici : https://www.vetadombr.fr/contact-veterinaire-a-domicile


Des nouvelles de VETaDOM Bretagne romantique :  
Les vaccins pour lapins de compagnie disponibles chez VETaDOM : 
En Europe, 3 virus mortels circulent chez le lapin : 
- Le virus de la myxomatose, introduit en France en 1952 ;

- Le virus de la Maladie Virale Hémorragique type 1, un calicivirus très contagieux 

- Le virus de la Maladie Virale Hémorragique type 2, une variante du virus 

précédent, est apparu chez nous en 2015, causant une forte mortalité.

Il n’existe pas d’antiviraux efficaces sur les virus mortels du lapin : 
Quand le lapin attrape la myxomatose, on peut juste l’aider à lutter contre la 
maladie avec une couverture antibiotique et des soins intensifs.

Quand il développe une Maladie Virale Hémorragique, il meurt rapidement, en 
moins de 2 jours. Chez la plupart des lapins, on ne remarque rien d’anormal avant 
la mort. Parfois, des atteintes respiratoires et des saignements sont observés. Il 
n’existe aucun traitement efficace à ce jour.


Comment un lapin  peut-il attraper un de ces 
virus ? 
Pour la myxomatose, la contamination peut avoir 
lieu par contact direct avec un autre lapin ou par 
des piqûres d’insectes. Pour la Maladie Virale 
Hémorragique, la contamination peut se faire 
directement par un autre lapin, mais aussi 
indirectement car le virus est très résistant dans le 
milieu extérieur. Les insectes piqueurs pourraient 
aussi être en cause.

Comment les protéger contre ces virus ? 
Un vaccin contre la myxomatose et les maladies 
virales hémorragiques de type 1 et 2 existe 
maintenant : une seule injection confère 12 mois d’immunité contre les 3 virus.

La vaccination des lapins qu’ils vivent à l’extérieur ou à l’intérieur est donc utile.  


De nouveaux produits naturels adaptés aux chiens et chats disponibles chez VETaDOM : 
Toujours dans l’optique de soigner/accompagner vos petits animaux vers une meilleure santé le plus naturellement 
possible, VETaDOM propose de nouveaux compléments alimentaires naturels : cure de gélules de propolis pour 
renforcer l’immunité et lutter contre les infections, propolis en poudre pour la cicatrisation des plaies, gélules d’huile 
de poissons sauvages pour une action anti-inflammatoire sur certaines maladies chroniques, plantes ou mélanges de 
plantes à diluer dans l’eau de boisson pour les chats ou les chiens difficiles, mélange d’acides aminés et de 
vitamines pour renforcer la barrière intestinale, … N’hésitez pas à m'en parler lors de nos consultations. 


Les possibilités thérapeutiques lors d’arthrose chez le chien vieillissant 
L’arthrose qu’est-ce que c’est ?  
L’arthrose est une maladie qui se manifeste par la dégradation progressive du cartilage de l’articulation. Elle 
provoque une douleur qui se traduit par une réduction de la mobilité de l’animal.

C’est une des causes les plus fréquentes de douleur chronique chez le chien.

Les grandes races sont prédisposées mais l’arthrose concerne aussi les petites races. Chez le chien d’âge mûr, les 
signes sont plus fréquents en raison de « l’usure normale » de certaines articulations. Cependant, des lésions du 
cartilage (anomalies de croissance, dysplasie, entorse, luxation, fracture, …) chez l’animal jeune peuvent très vite 
évoluer en arthrose : le cartilage, à l’origine du processus arthrosique, peut dégénérer à cause de l’accumulation 
d’incidents divers, visibles ou non, plus ou moins intenses. Enfin, le surpoids aggrave le risque d’arthrose.

Un cercle vicieux  : L’arthrose trouve son origine dans un déséquilibre entre les qualités du cartilage articulaire et les 
contraintes qui lui sont appliquées. A partir de là s’enclenche un cercle vicieux menant à la dégradation de 
l’articulation et à une détérioration des conditions de vie de l’animal (douleur et donc perte d’activité).


Dr Catherine NAMECHE, 
   Vétérinaire à domicile 

 Me contacter : 
  06 33 65 23 21  
  vetadombr@gmail.com 
  https://www.vetadombr.fr  

Horaires d’interventions : 
Lundi-Vendredi : 8h-19h 
Samedi : 9h30-12h30 
24h/24h pour les urgences 
(par téléphone uniquement) 

Retrouvez VETaDOM 
Bretagne romantique sur 
Facebook : 
https://www.facebook.com/
Vetadom-Bretagne-
romantique-100241231978798
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L’arthrose cela se soigne ? : 

Il n’est pas possible de guérir l’arthrose : la dégradation articulaire due au phénomène arthrosique est irréversible. 
Mais il est possible de soulager la douleur et l’inflammation, ralentir l’évolution de la maladie, et améliorer le bien être 
de l’animal. Seul votre vétérinaire peut diagnostiquer avec certitude l’arthrose, et pourra alors vous proposer un 
traitement et un suivi adaptés au stade de la maladie de votre animal et à son mode de vie.

La mise en place d’un traitement précoce et préventif est primordiale. En 
effet, chaque crise est néfaste pour le cartilage. En évitant ces crises, la 
dégradation de l’articulation de votre animal est limitée et son confort de 
vie amélioré.

Les traitements anti-inflammatoires : ils ont plusieurs effets : soulager la 
douleur, aider le chien à retrouver sa mobilité, limiter les phénomènes 
d’inflammation articulaire.

Les protecteurs du cartilage : compléments alimentaires qui nourrissent 
le cartilage et le régénère en partie.

L'activité physique: le maintien d’une activité physique modérée mais 
régulière est primordial. L’absence d’activité ou le manque d’exercice sont 
aussi nuisibles pour le chien que l’excès et favorisent le développement de 
l’arthrose.

Le contrôle du poids: le surpoids est un facteur aggravant : l’excès de 
poids engendre des contraintes mécaniques supplémentaires au niveau 
des articulations qui favorisent la destruction du cartilage et aggravent la 
maladie. 

La phytothérapie : Ici encore les plantes peuvent nous aider et nous 
pourrons choisir en fonction de chaque cas des plantes à visée anti-
inflammatoire (mais sans les effets secondaires des anti-inflammatoires), 
des plantes ayant une activité analgésique, des plantes riches en minéraux 
qui vont renforcer le cartilage, 

L’ajout d’oméga 3 sous forme d’huile de poissons sauvages a démontré son intérêt dans l’arthrose.

Des massages des articulations douloureuses avec des huiles essentielles appropriées peuvent soulager 
ponctuellement les douleurs arthrosiques.

Les anticorps monoclonaux : un nouveau traitement prometteur : sous forme injectable, un nouveau traitement à 
base d’anticorps monoclonaux  vient d’être approuvé pour le traitement des douleurs liées à l'arthrose chez le chien. 
Il agit différemment des autres analgésiques, offrant un mois de contrôle de la douleur et des gains de mobilité. Cet 
anticorps neutralise, sans effets secondaires majeures, le facteur de croissance qui intervient dans la douleur 
arthrosique et la chaine de transmission douloureuse. L'anticorps est éliminé de façon naturelle par l'organisme sans 
effet délétère pour les reins ou le foie.


L'arthrose n'est pas une fatalité du vieux chien. Des traitements efficaces existent qui permettent d’éviter des 
souffrances inutiles. 

L’insuffisance rénale chronique (IRC) chez le chat  
Définition : L’insuffisance rénale chronique ou IRC est une détérioration progressive de la fonction rénale qui se fait 
sur une longue période (plusieurs mois voire années). 

Le rein est un organe constitué de milliers de cellules, les néphrons, ayant pour rôles de filtrer les déchets du sang et 
de réabsorber des fluides pour assurer l’équilibre de l’organisme. Véritables « centres d’épuration », ils jouent donc 
un rôle très important dans l’équilibre de l’organisme. Quand plus de 3/4 de ces centres ne sont plus fonctionnels, 
l’organisme commence à être « intoxiqué » par des substances  nocives (urée, créatinine) :  c’est la crise d’urémie.

Les symptômes de l’Insuffisance chronique :  
Ils peuvent être très variés et faire penser à d’autres pathologies. Mais on retrouve généralement :

- Amaigrissement ;

- Baisse de forme, léthargie, … ;

- Polyurie – polydypsie ( PU/PD) = soif et miction augmentées ;

- Perte ou baisse d’appétit ;

- Symptômes digestifs : vomissements, diarrhée ;

- Pelage terne, présence nœuds, …

Comment le vétérinaire diagnostique une IRC ? : 
- L’examen clinique : pâleur des muqueuses, mauvaise haleine, déshydratation, palpation des reins anormale, 

signes d’hypertension artérielle, … sont autant de signes qui peuvent être révélés lors de l’examen du vétérinaire.

- L’élément clé du diagnostic reste la prise de sang : 

Le dosage de l’urée et  de la créatinine   permet de différencier l’IRC d’autres maladies chroniques (diabète, 
insuffisance hépatique, …). Une numération de formule sanguine permet de savoir si il existe une anémie. Le dosage 
de la créatine est un critère très intéressant et fiable pour mesurer la fonction rénale car le rein est le seul organe qui 
en excrète : si la créatinine s’accumule dans le sang  c’est un signe significatif que la fonction rénale est altérée.

- L’analyse de l’urine : densité de l’urine, présence de protéines, de bactéries  et de sang  sont les critères étudiés .

- La radiographie et l’échographie  : peuvent permettre d’évaluer la taille et la forme des reins et éventuellement 

faire une biopsie écho guidée pour des analyses histologiques. Cela peut être utile si le chat est jeune pour les 
mesures à mettre en place en prévention.


Inouk, après une grosse crise 
d’arthrose, a retrouvé a 

mobilité grâce à un traitement 
approprié et peut jouer avec 

son petit frère … .



Traiter l’IRC :  
Lorsqu’on traite un chat atteint d’une insuffisance rénale chronique, 
on cherche à atteindre deux buts :

1) Diminuer son taux d’urée et les pathologies associées : 
- Fluidothérapie ou perfusion : on réhydrate le chat, on « relance » 

le fonctionnement rénal et on favorise l’élimination des déchets 
accumulés qui provoquent la crise d’urémie ;


- Stimulation de l’appétit : pour lutter contre l’anorexie (manque 
d’appétit) liée à l’urémie ;


- Lutte contre les vomissements : souvent présents dans la crise 
d’urémie ;


- Lutte contre l’anémie : quand elle existe et au cas par cas ;

- Lutte contre l’excès de phosphore à l’aide de chélateurs du 

phosphore ;

- Lutte contre l’hypertension : souvent augmentée. Pour abaisser 

la pression au niveau des cellules rénales (néphrons) et ainsi  
freiner la sclérose des cellules rénales, on prescrit des 
médicaments.


2) Préserver le pourcentage de « cellules rénales saines  » : ralentir 
la progression de la maladie.   

- Alimentation appropriée avec équilibre des minéraux (phosphore, potassium, …) et protéines adaptées à l’IRC.

- Et les compléments naturels dans tout cela ? : Ils ont leur place à part entière pour limiter la maladie :

• Phytothérapie : on peut utiliser ici des plantes pour limiter l’urémie (Orthosiphon, Piloselle, Pissenlit, Lespedezia, 

…), des plantes pour protéger le tissu rénal encore fonctionnel (Desmodium, Orthosiphon, …) ou encore des 
plantes qui augmentent la micro-circulation au niveau des néphrons (Ginkgo, …). Ces plantes seront 
soigneusement choisies et assemblées par le vétérinaire naturopathe en fonction du profil de l’animal. 


• Gemmothérapie (utilisation des bourgeons) : seuls ou ajoutés à une formule de phytothérapie, les bourgeons vont 
aider, potentialiser les effets des plantes.


• Les oméga 3 : protègent le tissu rénal sain. 

• Homéopathie : en complément  des autres préconisations on peut associer dans tous les cas Renine et Serum 

d’anguille ; d’autres remèdes peuvent y être associés en fonction des symptômes.


En prévention : 
- si vous constater un de ces symptômes sur votre chat : boit plus, urine plus, mange moins, semble plus fatigué, 

vomissements ou perte de poids : consultez votre vétérinaire.

- Afin de détecter le plus rapidement possible des lésions encore asymptomatiques (rappelons que quand les 

symptômes apparaissent, 2/3 des reins sont non fonctionnels) et de mettre en place les mesures pour prolonger 
l’espérance de vie, il est conseillé une prise de sang de routine une fois par an pour les chats de plus de 9-10 ans.


Une remarque, un commentaire, une question, une demande, … : vetadombr@gmail.com 

Cette Newsletter peut être diffusée et rediffusée sans modération… 

 A bientôt
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